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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA» 

DEL SÁBADO 2 DE NOVIEMBRE DE l 8 l l . 

LA CommtmorAc'ion dt los Difuntos. 

Las Q. 11, están en la Ig. de Belén; se reserva a las cinco v medí» de k tarde. 

m 
I) I A. ¡TERMÓMETRO. 

3 . a las 11 de la noc. 
r á las 6 da la man. 
1 á las 2 de? h rard. 

14 grad. z 

*3 1 
15 1 

KOVyLLLES LT RANüERES. 

TV R QJV I E. 

Des frontiéres de 1 urijuif, 1 c Jutllet, 

Le 18 j'.iín a é.é pour fe Faubourg de Pera 
un pur de teueiir et de déíasntion. A trois 
heures Ju mari'v, le feu pric dar», récune d'un 
Armenien , p.ir l'imprudence d'un nomine cjui 
y fuirujt ; cecee maison foimait le coin de la 
rué ou. était situó !'!ióel de ia légation russe : 
le vene piopagea le-> flimmes avcctaiic.de ptomp» 
tiendo er de furuir , qu'avant qu'on eút pu y 
porcer «íes iecptirs* I'incendie s'était communíq ce 
ptesQu'ea mé ne cemps aux q^iatre coins d un 
édificc nommé Dort-jol-Agst. En rmins de crois 
heures, les hó.cls des légitions Russe et Aúrri-
chienne»ec une vingtaine de maisom parnemié-
res furent reduitcs en cendres. 

A la premiére alarme, le Ca ¿mí can -Pacha 
s'était étao'i, avec ks aunes ministres de la Por­
te et les comvnmandans, dans l'hót.l de la lo­
garon suédoise , done les bátimexis avaient été 
un peu endomm-igét par l'incendie , cz de la di-
rjgeaicnc les pompes. 

Les errores des pompjers, ct plus encoré une 
forte pluic qui romha cout d'un coup , arreterenc 
les. progtcs de. i incendie. M-js cecee scéne fue 
rem'placée par une autic q«i ¿tait encoré plus 
horrible. Il éc!ac.i au point du jour un orage 
terrible, dont la nuce creva; la grande quantité 
d'eau qui comba renversa quelques maisnns en 
mauvais étac, dans le quirucr de Kassim-Pachi, 
emporta trente personnes, pour la píus grande 
pinie femrries ec er.fans, ec les entraría dai.s la 
fceijsans qu'on pütlcur porter lemoindresecours. 

BA-ioMETKO. 
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Vi l .NT. Y AOMoSi-'F.R 

O. i), ü . Nubes. 
N.N.E. ídem. 
E. Idsm. 

NOTICIAS ESTRANGERAS< 

TVRQV I A. 

Fronteras dt Turquía 1 \ dt julit. 

F l 18 A • jnnii-» fué p i n el a - r j ' "> ; ' de P~-TZ 

on di.i de terror y de devastación. A las tr_j 
de la mañana se prendió fu :go en el pesebre «íe un 
Armenio , por la imprudencia' ríe un hombre q u 
fumar»< en él. Esta casa formabí la esq-uru i« 
la calleen qic se halla sitúalo ;1 palacio de 
la legación rusa ; el viento propagó las llamas 
con tanta prontitud v furor , c¡ue antes de ha­
berse podido dar auxilio, <1 incertdio se había 
comunicado casi ü un mismo tiempo en las qtt-tro 
esquinas de un edificio llamado Dort-Jo! $gsr. 
En menos de tros horas fueron reducidos a ce­
nizas 'os palacios de las legaciones rusa y ausnia-
ca , y unas veinte casas particulares. 

A la primera alarma el Caimacán B-x'i se habí» 
co;> cado con los ocros ministros de la Puerta 
en e! palacio de la legación sueca, cuy* s edificios 
habian recibido algún daño d¿l incendio i y des­
de allí dirigían las bombas. 

Los esfuerzos dé los bombistas, y una fuerte 
lluvia que cayó repentinamente dctubicroi los 
progresos dtl incendio. Mas esta escena fué subs-
titaida por otra todavía mas horrible. A paira 
de dia rompió «n furioso uracan , cuyo nubar­
rón reb-.ntó,- la gran cantidad de agua que cayó, 
deiribó algunas casas que se hallaban en mal 
estado, en el quartel de Kassim Bax'i , se llevó 
treinta personas , la mavot parte máos y mu» 
geres , y ¡os arrastró al triar, sin que se íes pu­
diera dar auxilio. 
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A 'peine le feu était-il éreinr, que le garde-
íceau du Reis-ErT-ndi vint» avec un secrétairc 
pnvé et les gens du dragomán de la Porte, as-
surcí , au nom du mnustére Ture, l'internoncc 
d'Autriche , M. le chevaher Sturmer , de toute 
la part qu'i1 prcruit au malhsur qui !ui était 
arrivé > amsi qu'aux personnes attachces a ia lc-
gation. 

Les membres du corps diplomarique qui ré-
sideut ici , ont égaltment tt'moigné le plus vif 
tntérct a M. rinrernonce. M. de la Tour-Mau-
bourg , chargé d affaircs de France > a orTert a 
M. l'mternonce le cboix des trois hórels appar-
tenant a !» légation Francaisc a Pera, pour y 
locjcr> en atten lant sa famiüe et ses chanccl-
lérics. En consequence de ses cifres , M. de 
Srurmcr a accepeé l bocel dit le palais de Hol« 
landc, 

(Monitettr.) 

NOVrELLES DV HOXAVME. 

Madrid, U 16 juilltt, s a La journée d'hier 
• eré un jour de réjouissance pour certe capí­
tale. Le r o i , notre souvcrain , y est entré a six 
heures et detnie du soir, de retour de son vo» 
yage, au milieu des acclamations d'un peuplc 
immense qui l'attendait et qui l'a suivi jusqu au 

£alais. Une salve d'attilleric avait annoncé aux 
abirans de Madrid l'aurorc de ect heureux jour. 
Le piéfet de Madrid sest rendu aux confín» 

J e la préfoture» et y a présente a S. M. lea 
homm^f i de roote la province. 

LL EE. MM. le commandaoc par ínterin» de 
l'aimce da centre ec le gourerneur de Madrid 
étaient alies jusqu'au meme point pour y r t -
cevoir S. M. i íls l'accompagncrau ensuite jus­
qu'au palais. 

Les troupes de la garnison étaiem rangées «a 
ligne sur toute la route. 

Quatre deputations, Tune de ¿eax ministres, 
D M de quatre conseillers-d'état, une autre de 
deux membres de la junte des affaires conten-
ticuses et deux alcaldes de maisonet de cour, 
et une autre de quatre régidors , sont altees i 
la rencontre de S. M. sur le ebemín. 

La municipalíic, présidée par le corregidor» 
• recu S. M. sous l'arc elevé au-devant de la porte 

ar laquelle le roi devait cntrer, et le corrégi-
or a cu l'bonneor de présonter les clefs de 

certe capitale a S. M. 
Plusiturs orchestres exécutaient alteroativement 

des xmtchm depuis l'arc jusqu'au palais. 
Le roi était attendu a fot recu a sa descente 

de voituro par les mitiistres, leíconseillcts-dctat, 
les officier* de la mjison royale, les graods et 
títrés, les généraux et chefí militaires qui n'¿-
taient pas de service. les membres des tribu-
auux et les principaux ccclésiastíquef. Toutcs 

Ayusr&isn) 

As' que fué npagado el firgo, el guarda selle» 
del Reís Efendí, con t! secretario privado , y 
los dependientes dei D-.agoman do la Puertj , fué 
a asegurar en nombre del m¡»isterio turco ai In­
ternuncio de Austria caballero Srurmcr , lo 
mucho que- sentía la desgracia acaecida a él y 
a las petionas anexas i su legación. 

Los miembros del cuerpo diplomático , que, 
residen aquí , han manifestado igual sentimícn* 
to al Sr. Internuncio. Mr. de la Tout-Maubaurg 
encargado de los negocios de Francia a ofre­
cido al Sr. Internuncio qcie escogiera uno de 
los tres palacios de P.ra pertenecientes a la lega­
ción fiancesa , para alosarse coi» sus familia y 
chancillcrías en el entretanto. En consecuencia de 
estas ofertas , el Sr. Stuimer ha aceptado el 
palacio llamado de Holanda. 

( Monitor*) 

NOTICIAS DEL RETNO. 

Médrid 18 de Julio.=sskyc<c fué para esta cor» 
un dia de regocijo. El Rey nuestro Señor en­
tró a las seis y media de vuclia de su viage, 
en medio de las aclamaciones de un pu -blo in­
menso que 1« aguardaba , y le siguió h.i$ta á 
palacio. Uu salva de artillería habí» anunciada 
a los habitantes de Madrid la aurora de este bc-

lln A'" 
El prefecto de Madrid pasó i los confines da 

su prefectura > y presentó allí a S. M. los borne» 
nages de toda la Provincia. 

Los Excmos. Síes. Comandante interino del 
exército del Centro, y el Gobernador de Madrid 
babian llegado al mismo para ge para recibir 1 
S. M. i en seguida le acompañaron hasta palacio. 

Las tropas de ía guarnición -se hallaban afila-
radas por toda la carrera. 

Quatro diputaciones, la una de dos ministros» 
otra de quatro consejeros de Estado, otra de doi 
miembros de la junta de asuntos contenciosos» 
y dos alcaldes de casa y corte , y otra di quatro 
regidores salieron al encuentro de S. M. 

El Ayuntamiento presidido por el Corregi­
dor recibió a S, M, baso el arco erigido frente 
la puerta por donde debía entrar et Rey , y e! 
Corregidor tuvo el honor de presentar a S. M, 
las llaves de esta capital. 

Varias orquestas tocaban alternativamente mar­
chas desde el arco rusta palacio. 

Se aguardaba al Rey, y al apearse del coche» 
fué recibido por tos ministros, consejeros de es­
tado , oficiales de la casa rcsl , grandes y titú­
late* , generales y gefej militares que no se ha­
llaban de servicio, los miembros de los tribu­
nales, y las principales personas del ramo cclesus-

;¿D da M'dóñó 



«es personnes monteVínt ensuíte dans feurs salles 
respectiva , oü S. M, a daigné les accueiüir 
avec I'afFibihcc qui la caractéri-tf. 

l a cour était habilite en gala. 
Une illuminatiofl genérale a cu lieu pendant 

h nuir. 
Au moment de I'enrrée de S. M. de nouvelles 

salves d'anillcríe i'annnnretem ct toutes les clo-
•bes furent en mouvem.nt. 

En conrinuation de ees réjouissanceí, il sera 
donné aujourJ'hui au ptuple une course de t3U-
icatix gratis y et les cbéáucs seront ouverts éga-
Icmcnt gratis. 

(Gafete de Madrid.) 

Celui qui dnrf.h le toit en verrt, st ¿arderán 
bien de j éter des fierres sur celui de son voisin, 

ANECDOTE EN PARODIE. 

Le grizetier de Bcrga apprir un cvéncment ar-
rivé il y a peu de jours a Milans, comme on 
vient de nous le rapporter. II le conra á un moine, 
<tcelui-ci> substítuant lenom de Milansácelui d'un 
offiejer franjáis, et Mataro \ Madrid, c'est-á-
dire , mHtatis mutunáis, composa I'anecdore 
qu'on l i tan n.• i z o de la gjzette militaire. 
On oous la communiquéc teile qu'eile ese véri-
lablement arrivée; la «oici: 

»Di* a douze enfins armes de fusils de roseauz 
«t degirgoussieres d¿ papier» se diverrisjiic! r le 
¡onr des Saintes sur la place de Saint Jean, a 
Mauro. Voyanr paft-r Milaní, ils se mirci.t tous 
en bataille > et sans savoir ce qu'ilsfesaienr ce»m-
roencerent a battre sur un tabourin qu'ils avaient. 
Toulant par II faire entendre qu'ils luí rendaicnt 
les honneurs. Milans content de c«t enfai.tilla-
ge , qui sclon lui témoig.iait le respect et Pamour 
qu'on lui portaít, distribua a ees enfans quclques 
pitees de monnaie» et les avectit que la m «che 
•jii'ilj bartaient ne signifiait ríen, a qu'il fallait 
apprendre cclle dont on se sert en pareiües occa-
siooí. Un des enfans qui fesait le commandant, 
lui répondit vivement: Mr., nous nous servons 
de tette marche, parcequ'elle est semblable «i 
«elle.qu'on battait lersqu'en penda'tt les capi-
taines Íes cmbromlles , auxquels ent applaudit 
aujonríhui ¡ et nous la battens encoré pour 
eenx qui leur rtss'.mblent. A ees üaots, Milans 
•cut le souffhtter, m lis le drólef se sauve en cou-
ran t , et ses camarades le suivirent• le general 
resta tout honteux , «t bien fáché des ctis ct de 
app'audiss:mcns de ees cofaas, lorsqu'iis furent 
an peu loin. « 

Patjerice Mr. Milans. C'ett le caí de deman-
¿:r: quid redesf 

Muíate nomine, de tt fábula narratur. 

tico. Todos subieron en seguida á los salones 
respectivos en donde 5. M. se d:g 6 admitirles 
con aquella afabilidad que le es característica. 

La corte se bibia vestido de gala. 
Durante la noche hubo iluminación gene­

ral. 
La entrada de S. M. fué anunciada al público 

con nuevas salvas de artillería > y repique gene­
ral de cctwpanas. 

A continuación de esos regocijos se dari hoy 
corrida de roros gratis; v en los teatro se entra­
rá igualmente gratis. 

[Gaieta de Madrid.) 

£uitn tiene ti tesado de vidrio, no tire fie* 
dras ni dt ssf vecino. 

ANEDQCTA E$ PALINODIA. 

El Gazctero de Bcr g*, ripo un lance que su­
cedió a Milans poco tiempo hace , según nos ha 
sido referido : contólo á on frayle , y este subs­
tituyendo a Milans un oficial francés, y a Ma­
taro. Madrid.es i decir mttatit mutandit% for-
mó la anécdota que se halla en la giccta mi'i-
tar den.0 izo . Nosotros la liemos recibido con* 
forme á SU primer original, que dice así. 

» Armidos diez d doce muchach ->s con su* 
fusiles de caña, y carruch-raí de papel, se d i -
ver ian el día de ¡as Santas en Mataió» en la 
{Jaza de San Juan; á riempo c\u" pasaba M¡-
ans se formaron todos, tocando uno de ellos 

sin orden ni concierto un tamboril que tenian, 
dando á entender con esto que le h.ician sus 
honores» Mujr pagado el Milans de aquel inc* 
cente juguete, que en su concepto manifestaba 
cierto respeto y benevolencia , les repartió algu­
nos quartos para fruta,* pero les advinió que 
aquel toque de cixa nada significaba, y que de -
biui aprender el que se usa en tales casos. U a o 
de los mismos muchachos, que hacia de coman-
dante , le contexto muy de pronto : Sitiar este 
le usamos netotres para las baquetas, pues es 
semejante al que se tocaba quandt abortaba» 
les capitanes de embrollas, que ahora son aplau­
didas : y le totamtt a aquellos q*e nos parece 
que le sen. Levantó en esto la mano el tal Mi­
lans, para darle un bofetón; mas el chiro se 
libertó echando á cotrer, y lo mismo hicieron 
los compañeros, quedando el Milans avergonza­
d o , y aun mas zaherido, después cou los gritos, 
y palmadas que desde lexos le daban todos los 

muchachos. 
Sr. Milans paciencia: Aquí entra aquello de -

i Quid rtdes f 
Mutuo nomine de te fábula narratur.-

Av.Lj/j ' i i iíJ'jJ -J"J'-D. 
r j ! M-adrld 
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G<~'rt( tyrdvy¿';»AÍr> de le Junte Supéncvre 
dn Rojjtmt de fjlcnce, au sttmedi 2.8 Sep-
tt¡T.brr i •. , . • 

Gr.nis POW M ?• les Souscrlpteurí. 

\ A t í-K r i f x s i 

Mr. ' •••'.« de SaeonrcDon 
T.r i. ,>• M fría n i , adjudapt <le l'ccai-major» 
a V ' ,qj\,p:es i:i leu t,c» vifcom/n-iKés'.ir I s 
ti -r heureS clu m t i i , les ciñerais on( t-.mé l'as-
S'v . et ciu'i's m i c'é cómplertcmc [ repousses. 
S. bxc. Don Joaehi r. Bi.kc s'cmptcsse d'appren-
dre e n - nouvclU- au pub*c, pour itri biie voit 
de q> elle maniere ses ccmpaiiiotcs Súvent ucten-
dre ce boulevr.rt de !a opílale. 

Valence , le z í Seprembte 18 11. =Rajmond 
tiren = P u r ordre dcia Junte Supc.icure. 

Quieta extraordinaria Je U juntn $n?tr'r»r 
del Rejno dd Valentía , del ífkaUo i ¡ «t se­
tiembre Áe ib 11. 

(Gratis para los Sres. Subscriptores. ) 

V A L E N C I A N O S , 

Después de un vivo fuego observido desde 
las ti es de la mañana en c¡ castillo de Sjgunto, 
avisa su golx-rnidor , el coronel D. Luis María 
Andriani , ayudante genera de! evado m.yor, 
cine los en migos han asaltado la lenificaciones, 
y han sido rechizados eomp! t mente; lo que 
«I Ex-.mo Sr. D Joaquín Bhke se apresura i 
hacer saber al público, para que vea'-como de- , 
tienden sus compatriotas aquel antemural de la 
capital. 

valencia iS de setiembre de i Sr i = Farrea 
Tirez.. o ^ D e ó.den de la junu Superior. 

GOUVERNEMEKT DE BARCELONE. 

Orare dn jour ¿H tjt Novcmbre : 8 I I . 

S. Exc. le Marocha! SUCHET a livié bataillc 
e 2{ Octobie au g¿< eial Bjjcks , picsident du 

Gouveinemcnt supiéme insuiTectionncltl'Espague; 
il la coruplettcment batiu* luí a pr:s 4 too hom- ' 
ros, \6 piécts de canon et 4 drape.ux: les gé-
néiaux Caro ct Almaja sont au nombie des pri-
sonniet'. 

Le lcndemain de c tt« victoire Murvicdro \ 
capitulé; on y a pus 2800 homrnes , 17 piccec 
de canon et C dtapeiux. 

Ces heureux é\éncmcns seront célebres par une 
salve de n coups de canon. 

Le Cemte de PEmpire, Central de división . 
Gouverneur, 

Signé MAourCí M A T H I I » . 

Pour arhpliation , 

L1 ¿e'ne'ral chef d'état-major dtt Gouvtrnement, 

Signé U R B A I N DEVAUX. 

GOBIERNO DE BARCELONA. 

Orden del día del i." de Nov>r*»b<-i de 181 r , 

El Excmo. Sr. Mariscal SLCHKT el í f de Oc­
tubre dio batalla al general Biacke , presidente 
de! Gobierno supremo insurreccional de España: 
le derrotó completamente : tomóle 4 roo hom­
bres, 16 piezas de artillería , y 4 banderas: lo» 
generales Caro y Alrcaya » son prisioneros tam­
bién. 

El día que siguió a esta victoria .capituló Mur« 
viedro. Se han hecho 2.800 prisioneros, y se 
han tomado 17 piezas de atúlleija con 6 estan­
dartes. 

Estos felices sucesos serán celebrados con salva 
de 11 cañonazos. 

£.1 linde del Imperio General de División 
Gibtrnador , 

firmado M A V & I C M MATHIEU. 

Por copia conforme, 

El General ¿efe del Estado m.ijor del G»bieme% 

Firmada URBANO D I V A Ü X , 

Suceso de hof en 1 0 8 7 * 
Peleando hoy en Badajos 
Contra Juceph-Thephin moro> 

VARIEDADES. & 
a Alfonso et sabio , Crónica ¡eteral, 4 par t. .cap. j . 

¡ Fué herido de una saet.i 
El Sexto Rey Don Alfonso. 

Perdida. 
Esros ultimos dias pasando por varias calles de esta ciudad, se perd:ó un pendiente ó anillita guat-

eida de diamantes, qnien lo hubiera hallado se servirá traerla a la calle del Carmen, primer 
piso de la casa n.° 9 8 , .donde ensenarán la compañera y se le dará ur.a gratificación. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramática Española representará hoy la comedia titulada: Los esttevts di su esclava, 

j béuer bien nunca je pierde/, tonadilla y un gr.cioso entremés nuevo, 

m 




